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militaires ». C’était peut-être un peu sommaire
quand il s’agissait des forces de terre et de mer
que la Grande-Bretagne et l’Amérique nous proposaient de mettre en ligne.

Pour moi, que puis-je dire de plus ? On me
blâme amèrement de n’avoir pas voulu donner
une frontière stratégique à mon pays. Comment
prendre au sérieux les hauts et les bas personnages
qui me font ce reproche, puisqu’ils savent que je
ne pouvais — la question de droit des peuples
écartée prendre la Rhénanie sans rompre l’alliance, ce que personne n’a osé me proposer.

Comment pouvaient-ils être de bonne foi ceux
qui évitaient avec tant de soin de poser la question
dans ses termes véritables en me demandant pourquoi je n’ai pas fait ce qu’ils n’auraient pas fait
plus que moi, parce que la France ne le leur aurait
pas permis. La seule question qui s’est posée à
propos de la frontière du Rhin a été la rupture
de l’alliance et je proclame bien haut que cela,
je ne l’ai pas voulu. Je vous le demande à vous,
monsieur Raymond Poincaré, me reprochez-vous
de n’avoir pas amené M. Wilson et M. Lloyd
George à quitter la partie, pour nous laisser en
tête-à-tête avec la République rhénane du brave
docteur Dorten dont on n’a plus entendu parler depuis Pirmasens ?

Eh bien, non, je n’ai pas rompu avec les Alliés,
pas plus que vous n’auriez pu rompre vous-même,
car vous eussiez été aussitôt balayé, pour l’honneur du nom français. Et ce sont vos amis mêmes,
non les miens, qui le proclament. Écoutez M. Barthou : « Le gouvernement français, a la place duquel il est peu probable qu’un autre eût agi différemment, a apporté a la france des
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